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D~E QUA~BE

A NOS LECTEURtS

A&vecole proolr'in numéro, la Sema ine -eiiuedeQaeoria
done st troisième année d'exiBtence. -

Apeès Dieu, c'est à la fidélité de ses abonnes qu'elkn doitd'vr
heureusement accompli eca seconde année, que leî gens du métier
appellent l'année ttrrible, pnrce-qu'elle décide ordinairement du ~r'
d'une Publication. A.ussi, tnous les prions d'accepter nos sn~c
reinerciementsi ot de cr-oitre que nous n'épargnerons rien pau.- croý
tirnuer à. mériter leur onteouregement.

('e patrngt% étant le seul sur icquel ~is com~pter Ui4e
Se~a.~ ejue il n'trien moins .ju'uno questionl de rle ou
de mnort pour elle. Nous esp6rons donc que tion, ".ulomunt il nFia
tous fera pas- défiut pendant la nouveile année, aig qu'il nous

seadnédans ffle m-esunè enceore plus large.
lu propagando efficace de plusieurs de nos âbonnés finira par

avoir, nous W;en avons aucun doute, dle nombr eax-iitatezre.
Il est des euggestions dont noisa sommes parfÀiteMent di jx',-

à. ienîr compte, et des zunélioratidns que noua ârouhaltens plus que
,qui que ce eoi ;cr noue n'a*vors d'autre ambition que déevor
de pluis en plus le nivazn -d'une revue fondée pour instruiré. édifieor
et r&créer. Mais lesq frais qu'entmia î ùmo la plue modeste de,3

public o ff on plus -cansdéitbles qu'on iae le pense guénér&le-
.11n DO= faut do= procéder aveo une sage lenteur, et ".ttet-

dte patie-mment' que I-es riss.ources nousa permettent de faire faýe
àco4e nourelles dépensea. Ces réformies, omn on le voit, i10

dépenzdent lpas de nous, des qywp:Qthies - ci'3 que notra
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Le présent numéro est accompagné de doux tables des ixrtière3
contenues dans les eeux prâmie1's volumes, avec titra et couver-
ture spéciale.tà

Si la série do 'quolque ûtbonn' fl'oit pas complète, nous nou.s
ferons un plaisir d'oexpédiur les numéros qui m.tnquent, à ceux
qui nous on feront la demande,

On voudra bien 6e rappeler que l'abonnement, payable d'àvance,
--wonce le premier septomitre de chaque ainnée ; qu'on ne peut

Q 'abonner pour moins d'un an ; que toute personne qui recrute
cinq abonnements a droit à un abonnement gratis; et quiý nous
considèreîions commte abonno, quiconque ne. tous renverra pas le.
premier numéro de la nouvelle anînée.

'UN DANGER SOCIAL

Sousa ce titre, l'Union L-i7bérale" iait "n ttîbleau de- nos Moeurs
politiques, que nous croyons devoir -reproduire en 1-artie, et sur
lequel. nous attirons l'attention de nos lecteurs:,

. .... .. Vlection d'un représentant, dans un girand nombre
(le comtés, ressemble aujourd'hui ben plus à un marché qu'à un
choix libre 'et consciencieux. Si le mal continue de s'aggraverl
dans la mOrne proportion, bientêt les prinoipes,.la discution seront
hors de propos. On ne demiandera plus aiu candidat s'il est hon-
nêéte et intelligent, mals m'il au le gousset bien garni -et l&în
ouverte. le sac d'écus sera le bélier qui enfontcera toutes le-i
portes -et prendra d'ansawit thutes les conboiences,

"9Il n'est pas besoin de longues rechertbcs pour découvrir qu'un
tel état de choses constitue un danger imminent pour nos inatitu-
tions. C'est la négation même du gouvernement, représentatif.

, "la cause en est dans lu-dit3tintioit que l'on -vent faire entre
la morale -publique et la morale privée,

"Il 1n'y a pourtant -qu'une mo;aIe, S'il y Aviît une différence,
c'est que l'on devi'Vîf 4 Etr* plus s6êe 4us P'ap1Iiçýtioua des prin-

* cpeslorqu'l sagi d l'ititérAbt 4q Ir com naté. Enlever ou

r-efuserài un eandidae pp 'vote qugc ýlaconftarco lui a acqiais, -et~un
vol Plus condainnabbi qqua Iv, gogstr.leio.n doeson p«t-annzie.
Et les conséquences en t4ont inop.ý1retp1 4Xnçst.

"Telle imaBrmble pge, êtro- VôppoP alun, Moips. enpriu d
la plupart de nos hommç6 politiquos, «uqn gm44u 41pM~bmedél
leur-§ et môirae«de quelIq»es met»bre: 0iý lepgé-

"Xous avons entendu de braves curés diro, ê Icuýs, paroY!pns
qU'il n'éaie s-obligée-de-perdre Ient' temps pour les -bcîux-

Yeux de tel on tel mnoulseur, et qu'ils pouvaient au rnoi-mfairepayer



laeurjournée. Or, le rp,,týi d'une élection, il y a des éIécite'rs
qui évaiuent leur journée à vingt-cinq peaitres. Un autre gardien
de la morale publique disai.t à un agent électorat àquu donner dix
pia8tres à tol pauvre diable de sa patoisse pour son vote serait un
a>cte de tharité.

-11Avec ces principîes on vu loin.
"4Il nous semble.qu'uno croisade contre la corruption politiq ue,

énergiquement eonduite par notre clergé, aurait bien sa place et
bon utilité dans les circonstances actuelles,

" etisprêtres rendraient sans doute de. p[an grande services
à la religion en défendànt, la cause de l'honnêteté et de la morale
qu'en prenant les intérêtst d'un parti. Ils trouveraient plus de
profit à faire la guerre à 1. corruptioa e.t à là vénalité qu'à dee,
adversaires politiques."....

'Maintenant quelque,- remarques sur cet écrit, qui slignale.ebura-
geuseinent un mai déjlé ancien, qui va s'aggravant tous les jours,
malgré la sévérité de lnoe lois -électorales, et que l'é,trivain de
Il Uneon Libérale est loin d'exagérer, dans-notre humble opinion.

Quoique jeune encore, il semble avoir déjà beauco«up vu -et beiu-
coup entendu.

Neuz3 lui laissons, bion entendu, toute la respôndabiIlité de son
assertion, relativement aux principes qu'il affirme avoir été émis
et mis on pratique par quelqxaes membres du clergé, enmtir
d'indemnité. Mais, 4oqileh soit de la quéstien de fait, il n'à
pits tort de dire: k"avec ces princi pes on va loin." D'ailleutà, nèns
sômtýes d'opinion ýque,gbMérademrent parlant, l'exercice dut deoit de
vote est un devoir7, et que P-accomplissement de ce devoir ne
donne droit t4 aucune rémâinératon, jiééuiaire, mêmea en t3appor-
sant une certaine re de temps.

Reste le conseil que l'auteur de l'écrit donne aLu clergé d'entre-
prendre une croisade contre la corruption politique, ou mieux.
contre la corruption éleutorale.

Le clergé, personne ne refusera de lui rendre cetta justice, à lutté
de tout temps contte ce grave désordre, et n'a jamais failli. à son
dev.oir, p4 plug sur ce point que sur les urs

Dans tontes l%8 élections gérérftles on partiellos, il n'ajainais
négligé' l'obligation qui lui incrnibo d'instruire le-peuple deoses
devoirs en temps d'élection. Plus que cela, depuis 18'T6,>duL moins
dans le diocèse de Québec, chàque curé du comté où doit avoir
lieu une élection, est -tenu de donner leature au -prône, Aïdeux
reprises, d'un. mandement qui rapp7elle les devoirs des électeurs,
dignale en même temps les désordres à éviter et les Moyens b



822 LA SEMAINE =I~'LGIEUSM.I

prendre pour fairé un choix judicieux. Aussi, nous n'avons aucun
doute que l'écrivain de l'Union Libérale, en parlan., do croisade, a
voulu insinuer seulement qu'il serait peut-être possible pour le
clergé d'accentuer un peu plus la note eur cette question-de la
corruotion électorale.

Si la marche du mal que l'on déplore, n'a pal été enrayée, il est
donc évident que la faute n'en est pas au clergé. '

Si ses enseignements avaient été suivis par tout le monde, nous ne
craignons pas de dire que la vénalité ne serait pas entrée dans nos
mours à ce point, Cependant, puisque ce désordre existe, il doit
avoir une autre ciause; il doit avoir ses fauteurs. Quels sont donc
les principaux far'teurs de ce désordre? Ce sont, le plus souvent,
les chefs pol:tiques eux-mêmes, les candidats, les agents, les caba-
leurs et les grands contracteurs. Ce sont encore ces syndics seni-
officiels, qui ménagent ces compromis immoraux, en vertu des?
quels on se désiste, d'ans une contestation d'élection entachée de
fraude, à la condition que les adversaires en fassent autant. Ces
arrangements sont immoraux, parce qu'ils empêchent la répres-
sion de délits qui sont un attentat aux bonnes moeurs.

Voilà quels sont les principaux auteurs. de la démoralisation de'
nos populations, dont la vénalité serait encore le fait du petit
nombre, si on ne venait pas ci souvent, et avec un cynisme révol-
tant, faire assaut à leur honnêteté naturelle. Que l'on supprime
les acheteure, et il n'y aura plus de vondus. Or, la plupart de
ces contrebandiers et de ces oiseaux de nuit ayant leur domicile
dans les villes et les grands centres, il est évident que la masse-
du clergé ne peut exercer aucune action sur eux, ni en chaire ni
au confessionnal. le clergé 1es villes peut-il agir bien davantage
sur cette classe d'individus? Nous en doutons fort, pour plusieurs
raisons faciles à concevoir. Dans tous les cas, lui seul a juridic-
tion sur eux; et à ce titru, il est seul juge compétent de la ligne de
conduite qu'il doit suivre.

Il est donc probable que la corruption électorale continuera à
s'exercer dans l'avenir comme pat le passé. Le système consti-
tutionnel qui nous régit, porte en lui le germe de ce mal, que
développe tous le.; jours l'absenco de tout principe de morale chez
tant de personnes qui'se mêlent, d'une façon quelconque, d'affaires
ptibliques. Puissions-nous nous tromper !

822
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L'égllse catholique dans I'Aflcrnngne du niOrd, (18OOn80PO

Si les 'JégèiGtý3 de Ia noblesse française émigrée en Allemagne-
à~ l'époque de la révolution française, ecandalisaient à-bon droie,
par contre l'attitude du clergé français édifia, comme on Anile-
terre, et amena. beaucotip d'esprits distingués è cette église romai-
ne connue pair l'hérésie sous les couleurs les plus fausses. Trois
grands poètes demeurés protestants, Gc>thc, Schiller et N *ovalè.Q,
célébrèrent on strophes émues les beautés du Cat 'holicisme. lu
bout de 300 ans de révolte, les .esprits et les.coeurs revenaient
à la vielle église, poussés vigoureusement par la décomposition
du protestantisme., Après avoir commencé pax, iouloir trouver
tout doans la B3ible, l'esprit d'examen, arrachant une à une les
pages du livre sacré, -tbùutissttit;r.u rationualisme pur.

.Révol tés des négations radicales de Strauss, de Fitche et d'Hêgel,
voyant autour d'eux le protestantisme se dissoudre et devenir
incrédule ou piétiste, beaucoup de grands esprits et de nobles
coeurs comprirent qu'il n'y avait de salut pour l'Allemagne que
dans le retour où Catholicisme, Citons quelques noms:- Dans
les familles souveraines, le due de Saxe-Gotha (181>1) * le - due de.s
3leclembou-.go-Sehwérin (181) ; le prince Frédéric de-.Hesse-
IDarnistad (1817); la comtesB'e )réJériqiue de Solms-Bareuth (1821>;.
le duc, d'Anhalt et sa femme, soeur du roi de .Prusse (1824>,; le
comte d'Ingenheiin, frére du roi de Prussje, (1826) ; la princ :sse
Frédér'iquo, fille du grand duc de Mlecklembourg et femme du, roi
de Danemarck (1830) ; la mère da dernier roi de Bavière, sSeur,
de l'empereur Guillaume (18>14>.

Parmi' la noblesse : le comte de Stolborg et sa famille; i3eken -
dorf, conseiller d'Etat;, FPedérie Werner, conisoiller aulique, etc.
Dans la littérature et les arts : Biader, théologien protestant; Frd-
Sehlegiil, Ciémont Brentano, Gorres, le célèbre auteur de la mes-
tique, le peintre ýOverberg, la comtese de ealm, qui mourut sain-
tement~ au Bon-Pasteur d'Angers, le docteur Elescb, qui fat supé-
rieur du petit séminaire d'Orlén'ns, etc.

Ce mouvement de conversions se continue toujours, et sans
avoir les proportions de ce]-ui qui se manifeste en Angleterre, il.
vurie chaque année de 12 à 1i'00 conversions.

(À suivre.)

S, PÉNITMECRIE APOSTOLIQUE

'Un curé du diocièse de Mantoue a soumiis à la-' Pénitencerie le
cas suivant: 'Un pénitent déclare à son -confesseur, entre autres,

s 22 a
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choses, qu'il pense. que le fèu de l'enfer n'est pas réel mais méta-
phoriquè, c 'est-à-dite tine les 'peinep de l'enfer, quellee qu'elles
soient, sônt ùppélééÉ fec, parceque le feu produit la douleur la
plug intenÈté, et que, pour exprimer litsité des %peines de l'en-.

fetôù n'a pas d'inge plus -vive que celle du feu.
On denmande donc si 1'ôn peut laisser ôotte opinion se répandteô

et~ donner l'übsolutiýn. "II ne s.'agit pas d'un cas Isolé, ajoutait le
curé, nmais cette opinion est généralement atdmise ch uin certain
pal.ys où l'on à côlitume de dire :,faiteB troirie aux erdlints que
dans l'enfer il y a diu feu." (23 avril 1890.).

Le séorétaire répond qu'àÎ fallait instruire avec soin ces péni-
tente, et, S'ils S'obstinaient, leur refa-er l'absolution. (PO avril

Chronique de la "gSemaine Religieuse"e

1'illui3tre évêque de Lansantbe et Genève, qui'fait mintenant"'
partie du Sacré-Collègé, vient de rentrer eon Suisse au milieu d'urt
enthousiasme universel. Du Tessin à Fribourg, les haltes de
l'itinéraire n'onit été qu'une série d'ovations. On peut diro que
la Stiissù, M'rst leveée tout entière pour acclamer la glorieux pontife.
Lo sipecttuelo a été si imposant que la presse protestante elle-même
l'a dépeint en termies d'une àynipathie très Bignificative. "lTout
le peuple était en gaieté, écrit le correspondant du Temps, et pre-
nait une part chaleureuse aux cérémonies.:. les Gruyérins sont
descendus de leurs pâturages, les paysans ont abandonné leurs
foins, qu'ils sont en train de rentrer; eti ils sont arrivés en foule
dang leurs grands chars 4écorés de sapins et de drapeaux. Vingt
mille personnes attendaient à Fribourg, désireuses de voir le nou-
veau cardinal, de recevoir sa bénédiction, d& contempler les évê-
ques, les autorités du canton, d'adm;rer le défilé des v-oitures aveo
leur avantoarde et leur escorte de dragons, les uniformes si origi.
naux dos anciens soldats pontificaux, les huissiers, Aux couleurs
fribourgeoiscs et vaudoises. Lorsque le cardinal û pénétré soue
les voûtes de la vieille cathédrale do S. 1Nicolas, l'orgue a joué la
M3arche du Cardinal, composée pour la circonstance, et après une
allutior du prévôt, Son Eminenco a prononcé une de ces impro-
visations où elle excelle à tenir s on auditoire sous le charme., "lDes
manifestations comxnê celles de ce jour, s'écrié-t-ello, élêvônt et
grandissent. Elles donnent la viedon dostemps antiques. En me
retrouvant au milieu de ces magistrats sl chrétiens, de ce peuple
enthousiaste, jai comme l'apparition intime des tempsde la grande
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ferveur religieuse au tàoyri-ftgeè Ma pôn8éese reportO à l'11que
ota-Nicoù.-s de Flûe prêchait la concorde, C'est aussi le don que'
je vous apporte. -', Si nons rapprochons ces tètes gra~nd .oses de la
-recente persécution religietiso on Suisse, on a une prouve de 10lu8
qu'i! ne faut jamais ddsôspéroi- de l'avenir. E t, comme le rappe-
lait dans cette circonstanee, lo oftrdinàl Nermillod, Illes éprOuvýes
pour la sainte cause dé l'Église finistaent toujcurs, quand les catho-
li ques demeurent inébranIables danà leur vaillance et dnns tour foi.

La ministère Salisbury continue à faire le sourd, et à rýqoulor
devant le règlement de la question irlandaise, qui est' plus reli-
gieuse que pulitique. Aussi, son ételle pâlit tous les jours, comme
le démontrent les élections partielles ; et il est permis de désirer
sa chute, parceque la cauge de Dieu gagnerait au changement. En
attendant, le mouvement des conversions s'accentue, et le Catholi-
cisme s'affirme de plus en plus. Ainsi, tout dernièrement, Man-
chester a vu défiler dans ses rues populeuses la première proces-
sion catholique, depuis, le règne de Henri V11. Le maire et ses
adjoints assistaient, en costume officiel, à cette manifestation -reli-
gieuse. *Une vraie vague de conversion, disait l'autre Jour un
Journal protestant, semble passer sur l'anglicanisme,, Tout r-.cem-
,ment encore, le Rév. C. W. Townsond, principal de la mission de
l'université d'Oxfori à (.alcutta, se soumettait à V.Eglise catholi-
que, à l'exemple du Rév. Rivington, chef d'une mission semblable
à iBombny. Aujourd'hui on annonce que les Rév. Tatlock, .Beas-
loy et Clarke, naguère attachéi à des paroisses ritualistes, vien.,
neat do se cnvertir. Depuir, quelques mois, il n'y a pins moins de
100 membreà de l'église anglicane, qui ont abjuré dà.nis une seule
paroisse du nord do Londrcs.; et à Brighton, qui est tonjours un
centre d'activité rituialiste, on évalue le chiffre des convertis à 500.
Les Rédeînptoribtes de Clapham ont, pour leur edmpte, enrOlé dians*
l'Eglise plus de 1000 personnes. "1LAngleterire est absurde, disait
dernièremerit unjournliàtd àntglais protestatnt à un écrivain fl'an-
çflis et uath;olique ; Elle ne veut pas être catholique, et elle ne
peut plus être ptotestante. *Qu'ello se fasse donc tatholiquô. Je
ne demnnde pas mieux, elle deviendra plus gaie, u. moins."

La Chambre italienne a voté la nouveau projet de loi sur les
Suvres pies. La seule ville de tome comp*te iOa oelvres pÏCoJ ayant

uncaractère privé, en d.ehors des hospicets et autres insitutions'
publiques poýur î,> soulagement des mniË.èrie hunaines. Le total
des ren'tes rie cc-a Suvres est de 'i millions de francs. Les arohi-

coafréii~~~sn cofrres cnrations, universités religieuses3 d'arts
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et do métiers sent au noitibré'de 130. La rente totale de ces con-
frérios est ciel million. de francg.

Le gouvernement italien va mettre'la main sur tout cela et sur
les oeuvres semblables qui couvrent toute l'Italie, pour entraver
la débâcle fianancière du iroyaù'rtio t-ubalpin.

Ajoutons à cette spoli:'tion: la persécution des rel i ""eux ket des
religrieuses, leur expulsion de;s couvents aux portes desquels le
pauvre trouvait touj )uIS en; soupe et son pain, leur prochaine
expulsion de toits les hôpitaux de Rome, décidée par la junte.mu-
nicipale dans son avani-dernière session, et l'on ver~ra iune fois
encore ce que sait faire la Révolution en faveur des pauvr3s.

Comme la plupart des grandes puissanceR européennes, le. Sainti
Siège possédera dé-3ormnais une demeure fixe pour son un»e.à
Paris. Jusqu'à ce jour, le représentant dit Saint.;Siége avait vécu
dans des appartements- loués, qui se prêtaient plus ou moins con-
venablemeent à leur destination. Actudllemt, rt, il occupe un»
premier étage rue de Varennes,. où il est locataire de, M. Galman-
I.évy, l'éditeur. La salle du trône se confond hivec l'anitichambre,
lat chapelle est un salon d'attente où l'autel est s-éparé des visiteurs
par un simple rideau, la -'salle à manger est un autre salon'
d'attente qu'il faut transfor-mer aussitôt aplPès le repas.

Cet état de choses .ne pouvait être que provisoire.
Deux riéhes catholiques français qui n avaient point d'enfants,

31. le mar~quis et Mme la marquise de PlessLis-BelIiàre, ont voulu
doter le représentant du Saint-Siège d'une habitation. convenable
et stable. EIs ont résolu de donner au ý«ouvernez»ent ponitificat,
après la mort du derni:er survivant d'entre eux, leur bel hôtel de
la, place de la Concorde. Cette Ipieuso libéralité deviént effective
aujourd'hui, puisque le marquis de Plemis-Bellière est mort ussez;
récemment, et que sa charitable veuve vient aussi de mourir.

Ceux de nos lecteurs8 qui ont eu connai8sance de la controverse
de l'abbé Burt-soll,1 pasteur de l'Epiphanie, avec l'archevêque de
New-York, apprendront avec plaisir qu'il s'est noblément incliné
devant la décision du -S. Siège. Avant deo quitter 1Fpiphanie
pour son nouiveau poste, Roundout, il a déclaré* à ses ouailles que.
l'obéissatice à l'E-lise était le devoir de tout catholique et, surtout
du pratre ; et il a ùifirmé que, s'il avait commis des arreurs,
on devait plutôt les imputer à la fragilité humaine qu'à l'in-
tention de secouer -le joug de l'autorité. Si l'abbé McGlynn en
eût fait autarnt, il y a quelques années, sa position fausse' ne ferait
pas son malheur et le scandale des :fidèles.

Le Sénat des Etats-'unis vient de V'oter les crédits pour les
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écoles indiennes dani3 les réserves de l'ouest, malgré 1osconelu' .qions
contraires du rapporteur du comité. M. Vest, dit Missouri, a fait,
al cette occasion un xnagu.ifiquo plaidoyer en fatveur de l'éducation
roi igieuse parmi les Indiens et en faveur des missionnaires catho-
liques. fIl a déclaré aussi qtue les Jésuites ont toujours été les
ineilIeur:3 éducateurs des Indiens. C'est ce que doivent admettre
touts ceux qui n'ignorent pas lhibtoire. Quoique protestant, il a
eti le courage dç déclarer que ics catholiques réussissent beaucoup
mieux aven les Indiens que ne pourrait le faire aucune secte pro-
testante. Deux autres sénateurs protesta '.ts, MM. Tell er et Jories,ý
ont parlé dan'i le même sens, Voilàt ce que pensent sur cette,
question tous les protestants /que les préjugés. n'aveuglent pas.

CDTE ESPAGNOI4

(Suite etfi»3ý

.Mais il convient d'abréger notre visite, parce que nous sommes,
allé très lentement. Combien de temps imagines-tu que nous
avons dépensé à parcourir, -rien qu'oen passant, ces localités

-Je n'en sais rien, parce, qu'eu sortant de la maison je n'ai pas
pris nma montre de peur des filous, et, au milieu de tant de cho-es
nouvelles que j'ai -vues, il me serait difficile de le calculer avec
quelque exàctitude. Je SUPPOsQe toutefois qu'il s'est écoulé environ
ci nq ou six heures depuisq lie j'ai eun l'honneur de vous connaître.

-MNfais d'après la mienne, qui va très bien, dit le guide, on lui
montrant une montra grosse comnme Une gamelle, il s'est écoulé.,
depuis -ton entrée ici, trois mille troi.3 cent trente-trois anis trois
mois.

Mamis alors, quand ke reviendrai sur la terre,, Madrid n'existerra
déjù pluq, il n'y restora plus rien, ni It s quatre formes que j'y
possède, ni mna femme, -ni les patit-s.fils3 do mes enfants; on aura
fait tant de progrès que je r-erai un barbare parmi les- antres
hammes, à. moins qu'ils n'aient rétrogrradé jusqu'à l'état sauvage
et anibropophngo, et qu'ils ne fassent de moi un mauvaie. r.agolbt.
Ah ! qu'est-ce que je vais devenir?

-Calme-toi, mon cher, et ne dis pas de bêtises. - Ici, le temnps
.s.e compte d'une autre manière. Que comprends-tu à l'horlogerie
céleto? Tranquillise-toi ; à ton iotour sur là terre, tu treuveras
lout tel que tui l'as luissé; ta femme avec le nmême caractère de
harpie, tes enfants aussi mal élevés qu'!aupara«v.int, ôt tes fermes
(lans le rrême endroit qu'elles étaient' Pour clore notre, expédi-
tion> je t'apprendrai une chose qui doit te faire Plaisir. Yeux-tia
connaitre, le -,ecret de la vie ;t de la maort ?
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-Pourquoi né le voudrais je pas ?
-Alors cramponne-toi à ma casaque et silence.
Ainsi le fit don Bonhomme; son guide complaisant l'emporta à

travers les airs avec une vélocité telle qu'on un instant ils fran-
chirent des distances étonnantes, et ils se trouvèrent au centre
d'un édifice extraordinaire qu'aucun homme n'avait jamais vu ni
même imaginé. Ils éaient dans une grande cour, si l'on peut
appliquer ce nom à une vaste plaine entourée de très hautes et
fortes murailles qu'on perdait de vue ; de telle sorte que, malgré
la grandeur du lieu, ils semblaient être au fond d'une noria sèche.
la dita cour était ronde comme une enceinte pour le combat de
taureaux et triste comme un désert; l'ensemble des habitants
d'une cité populeuse aurait.pu y.contenir avec aisance, et il n'y
avait personne ; c'est-à-dire que les yeux les plus clairvayants
n'apercevaient aucun être vivant,quoiqu'on devinât, sans doute
aucun, qu'il existait là une population invisible et flottante. En
effet, l'air était rempli de bruissements d'ailes, de gémissements
faibles, d'agréables sourires, de paroles douces et confuses, pro-
nnncées comme à distance ou dans une langue harmonie.use et
inconnue. Seul le murmure de l'eau et des arbres, entendu la
nuit et de loin, peut donner une idée de ces bruits mystérieux qui
s'éteignaient ou croissaient, comme si dans les airs existaient ou
venaient des légions d'esprits en mouvement qui souriaient et
parlaient, soupiraient et gémissaient.

Don Brnhomme n'était pas rassuré; mais il avait beau regar-
-der de tous côtés, il ne distinguait que les gigantesques murs
circulaires, couverts d'inscriptions et de peintures étranges,
capables de déjouer la pénétration et d'user la patience de tous
les égyptologues et orientalistes qui prétendraient les déchiffrer.

-Que signifent tous ces biéroglyphes, demanda don Bon-
homme?
"-De ce côté, ce sont les noms de tous ciux qui ont vécu sur la

terre; de celui ci, les noms de tous ceux qui ne sont pas encore
nes

-Bonne table de multiplication 1 Cependant, chaque pays a sa
manière de calculer. Et ces portes qui semblent de brosýe, por-
te si grandes que,,si elles étaient ouvertes, chacune d'elles laisse-
rait passer un vaisseau à trois ponts avec ses mâts debout et ses
voiles déployées ?

-Ces cent portes donnent accès ù autant d'autres galeries, de
létendue desquellcs tu n'a pas méme la moindre idée. Celle que
tu vas voir maintenant te permettra de juger des autres. A l'ins-
tant, une de ces portes colossales s'ouvrit, et le curieux mortel
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rpsta en extase et tout ébloui. LQ spectacle ne devait pas produire
moins d'effet. On voyait une large et haute eulerieduneýprbfon-
deur et d'une capacité telle qu'on aurait dit que le génie de I'ar-
chitecturo avuit pensé construire une cathédrale oii les nations
entières réunies atirp.*ant p--i rendre au m6me Dien le même culpe
et lui payer à la fois, dans uan choeur imrnense, le tribut deleura
bénédictions et de leurs louanges. C'était une construct;on magni-
fique ; l'élévation des vcates semblait incommensurable et sans
Ani comme la voûte splendide des cieux;- une forêt interminable
de colonnes sdétendait de toutes parts: il n'y.avait ni tableaux,
ni autels, ni statues, ni orgues, ni ornement aucun de tous ce.ux
que nons voyons d'ordinaire dans nos églises; il est vrai qa'iei
tout cela eut été pauvre et rachitique. On apercevait seulement
pitrtout les constellations du. firmament, des millions et mîlliQ.13
de lampes allumées, brillant dans l'air, comme si elles étaient-sus-
pendues par des file invisibles.« De ces lamipe-, les unes se -trou-
vaient à une élévation. extraordinaire, diutres à une hauteur
mooindre et d'autres touchaient presque le sç4;; il y en avait qui
,rilltient d'une lumière in~tense et pénétrante, d'autres dont l'éclat
était si triste et si nguissant que, par moments, elles mnena-
çaient de s'éteindre. Et> en effet, quelques unes sdéteignaient tota-
lemen't; niais de divers côtés il s'en allumait d'autres, comme par
une vertu naturelle, sans intervention visible d'un agônt étranger.

Doni Bonhomme dit à son guide:
YVéritablementi cette cathédrale, ou quelque construction que

ce soit., est singulièrement grande; sans se preser et sans eu -bous-
culert tous les peuples pourraiçnt entrer. On ùonmait bien qeuen,
ces goiitrées les matériaux et la main-d'oevre sont à bas prixj
vous ne m'avez montré aucun édifice, dont la grandeur no cause
admiration on étonnement Ici les palais sont coramme des tités;
chaque feuille d'arbre est corme la voile d'une frégate. -Si par, la
lisière on juge du drap etL par le fil tout l'éubevean, ce que je con-
nais nme ùuffit pour calculer le re2te, même mofsmn;non
imaginatio -ped et sans avoir gaeté te vin, jeý çommenee à mie

sentir tout troublé>y me voyant si petit et si mesquin, u milieu
de tant do grandeurs et de magnificenceg. 1.l n'y a qu'une seule
oltose "ii ne ipe pluisou pas, c'est de voir sce tPýzipIe sublimec
ces miUlions. et millions (le petiteB lampes, qi -4 ero -vrrai, xesDeuis
!tlenLt à ces petits verres de -couleurs qu'on emplc>ye M.-bas sUt' l%
tgrre, ý p'air lr,'or-le" illumxinations pub iqum. ~ ~lat
il pas -mjýou ne sorait4l pags plus déçent de upnrn nv»i

'. ulieui de. cus çoftte, et d'éclairor- to3ut pe rà "n' -+ufoyer d&
z;u miér, comel oelécaratre
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-Ce ne serait pas niii pensé, rép~ondit le conducteur, si ces
petites lampes ,uvaier.t pour objet d'éclairer ce lieu, niai's elles ser-
vent à un usage bien difl'érent, comme t~u vas le voir mnaintenant-,
le mnoment~ de t'en faire la -révélation est arrivé. Saehe donc que
chacune d'elles est une figure repré.&entative et symbolique de la

-personne terrestre à Ilaquelle elle correspond, et leur nom bre est
aussi grand quele nombre d'êtres doué's de raison qui existent sur
lit terre. Taist que la lumière vit, la personne vii aussi ; qugnd
elle s'éteint faute d'huilb, la personne meurt ; celles qui commen-
'cent à. brûler figurent ceux qpii unissent à l'existence. Par l'huile
que mhaque lampe contient, on connaît avec exactitude le temps
qu'elle durcra : regarde ce groupe qui est près de nous, n'en vois-
Ill pýas certine fleine jquax 'bords et d'autres presque vides ?
Tu as là un exemple. Tout ce contour, Jusqu'a cet ensemble de
gradins qui s'élèvent à droite, correfipond. à l'Europe ; la partie
'comprise entre ces colonnes, à l'Espigne*fet approximativement
-au milieu, celle qui correspond à Madrid. V-iens: approchions-nous
-encore un peu plus; ne trem ble pas j vois-tut cette pe'tite lampe
mourante et triste? C'est la tienne, et. celle qui esLt àc6to' si rat--
plendis-ante, c'est celle de ta, fedime. Matis.... qu'2est-ce qui
t'arri ve ?

Don Bonhommeo tremblait comme une feuille et était devenu*
trè. pâle. Sa lampe avait à peine un reste d'huile;- elle commn-
çuit a trembloter et à s'amortir. Elle allait lancer peut-être, la
derviièro flamme. Rien que d'y penser son visage changea et se
décomposa de telle manière que s.an comnpagnon, touch6 de coin-
passiîon, court chercher le baume merveilleux dont il is'était déjà
seOrvi. Mais à peine avait-il tourné le dos qu'une idée des plus
heureuses se présenta à l'esprit de -don Bonthomme, celle de faire
passer l'huile de la lampe de sa famme dans la sienne, et il peine
y eut-il pensé qu'il voulut la meýtre on pratique. Faitalité ! 'ta su-
dite lampe étaiît fixe, commei clouée, et les fbrces du plûs grand
géant tn'auraient pas été capables de la soulever d'an poucu ýui
même d'incliner ses bords. Inondé de sueur et époumonné, il re-
nonce à 1ýentre pritîe. Combien il au~rait donné alors pour avdir
line cuillère 1 Elle lui aurait Fervi pour transvaser facilement
l'huile et prolonger su vie aux dépenî de celle de sa compagne. «IL
en étitit «à ruminer d'autres expédients, quanJ, tout à coup, on lui
appliqua un énorme soufflet qui le bouleversa complètement, et en
T'even-ant à lui, il ne vit plus ni cathédrale, ni piliers; ni les Lamn-

jks i.ymbolique'i qu'il voyait en zonge, excepté la veilleuse qui
éclairait son alcove et à tes côtés sa femme qui, sur Bon séant et
appuyé sur un c.oude voat sans précaution oratoire de le rap-
peier à la reainte des=oe.... ..... e*....... .. .eo $.dose....

-Mais don Bonhomme, dis-je, a mon compagnon du cafér, ainsi
donc, cette campagne stérile, la montée à l'empyrée, lras anges et
les bienheureux, les choses que vous avez vues,. le département
des petites lampes et toute cette machine prodigieus5 que vous
m'avez décrite et dont le récit hiJa tenu lu bouche ouverte, tout
-cela n'a été qu7imaginatîin pure, chimère, visions d'un rêve?

ýqDui, mon ami, tout cela.- la-tseule chosevraie, c'est le Soumfet
que m'a donné mna femmec et dont -le £oaveflir- me cuit encore-.

L'Anni D. GOSSELIN,-PrritreIdceu

1£& L. MASONS juiR
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